
21 septembre 1998.

Des  ombres  se  découpaient  sur  l’immense  clarté  qui

imprégnait  la  pièce.  C’était  une  grande  chambre  aux  murs

d’un blanc  immaculé.  Elle  était  s implement  munie  d’un  l it ,

d’une  petite  table  de  chevet  et  d’une  petite  télévision  aux

couleurs  défraîchies.  Une  lumière  jaunâtre  s’échappait  des

quelques  néons  situés  un  peu  partout  sur  le  plafond.  Les

volets  ne  fermaient  plus  et  l ’on  pouvait  observer  les  nom -

breuses  lumières  qui  provenaient  de  la  vi lle.  On  pouvait

même  voir  un  couple  d’amoureux  marcher  main  dans  la

main,  r iant  et  s’embrassant  à  chacun  de  leurs  arrêts.  Des

voix  fortes  entouraient  le  petit  Mathew  qui  venait  tout

juste  d’ouvrir  légèrement  les  yeux  sur  un  monde  encore

inconnu  une  heure  plus  tôt .  C’est  à  ce  moment  précis  que

Liliane  ferma  les  siens  pour  rejoindre  cet  endroit  si  calme

et  si  blanc  que  l’on  appelle  Le  Paradis.  Les  grands-mères

racontent  souvent  à  leurs  petits  enfants  qu’une  étoi le  nais -

sant  dans  le  ciel  est  en réal i té  une  âme rejoignant  le  f irma -

ment.  C’est  ce que pensait  Lil iane juste avant  que son cœur

ne cède à la fat igue.
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Son  visage  r idé  par  le  temps  semblait  paisible,  un

petit  sourire  en  coin  suggérait  que  sa  dernière  pensée  avait

dû  lui  plaire.  Beaucoup  de  scientifiques  pensent  que  les

dernières  images  que  notre  cerveau  analyse  sont  celles  de

notre  vie  toute  entière  défilant  devant  nous.  Sur  la  joue  de

Lil iane,  une  larme formait  un  si llon  qui  venait  perturber  ce

joli  sourire,  comme  un  nuage  en  plein  ciel  bleu.  Comment

expliquer  ce  paradoxe  ?  Comment  une  larme  pouvait-el le

venir  s’instal ler  à  ce  moment  précis  et  gâcher  cette  si

douce  image  de  bonheur  ?  Comment  osait-elle  troubler  le

repos  éternel  de  cet te  viei lle  dame  ?  Étai t-ce  une  larme  de

douleur  ou  bien  de  tristesse  ?  Un  arrêt  cardiaque  est- il

vraiment  douloureux ?  Certaines  personnes  pensent  que

ceux  touchés  par  ce  mal  n’ont  pas  le  temps  de  ressentir  la

douleur,  qu’ils  sont  déjà  bien  loin  de  notre  monde.  Alors,

cet te  larme ne  pouvait  qu’être  un  moment  passager  de  tr is -

tesse.  Liliane  avait  dû  se  souvenir  de  certains  passages

douloureux,  de certaines expériences traumatisantes comme

chacun d’entre nous peut  en rencontrer  dans sa vie.

Dans  les  derniers  moments  de  sa  vie,  Liliane  écrivi t

son  histoire  dans  un  journal  intime  jusque-là  tenu  secret

par  ses  proches.  Mais,  i l  y  a  très  peu  de  temps,  un  colis

m’est  parvenu  et  ce  journal  étai t  à  l’ intérieur,  accompagné

d’un  peti t  mot  disant  simplement  que  l’histoire  de  Liliane

devait  être  écri te  afin  que  la  véri té  éclate.  Ce  dernier  m’a

ainsi  permis la conception de ce livre.
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